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PAL.CLASS. : 34.31 à 34.34

1) Pelouses calcaires sèches à semi-sèches des Festuco-
Brometea. Cet habitat comprend d’une part les pelouses
steppiques ou subcontinentales (Festucetalia valesiacae) et
d’autre part les pelouses des régions plus océaniques et
subméditerranéennes (Brometalia erecti) ; parmi ces der-
nières, on distingue les pelouses primaires du Xerobromion
et les pelouses secondaires (semi-naturelles) du
Mesobromion à Bromus erectus ; celles-ci sont caractéri-
sées par leur richesse en orchidées. Leur abandon conduit
aux fourrés thermophiles en passant par un stade de végé-
tation d’ourlets thermophiles (Trifolio-Geranietea).

Par sites d’orchidées remarquables on doit entendre les
sites qui sont notables selon l’un ou plusieurs des trois cri-
tères suivants :
a) le site abrite un cortège important d’espèces d’orchidées ;
b) le site abrite une population importante d’au moins une
espèce d’orchidée considérée comme peu commune sur le
territoire national ;
c) le site abrite une ou plusieurs espèces d’orchidées consi-
dérées comme rares, très rares ou exceptionnelles sur le ter-
ritoire national.

2) Végétales : Mesobromion – Anthyllis vulneraria, Arabis
hirsuta, Brachypodium pinnatum, Bromus inermis,
Campanula glomerata, Carex aryophyllea, Carlina vulgaris,
Centaurea scabiosa, Dianthus carthusianorum, Eryngium
campestre, Koeleria pyramidata, Leontodon hispidus,
Medicago sativa ssp. falcata, Ophrys apifera, O. insectifera,
O. militaris, O. morio, O. purpurea, O. ustulata, Polygala
comosa, Primula veris, Sanguisorba minor, Scabiosa colum-
baria, Veronica prostrata, V. teucrium. Xerobromion –
Bromus erectus, Fumana procumbens, Globularia elongata,
Hippocrepis comosa. Festucetalia valesiacae : Adonis verna-
lis, Euphorbia seguierana, Festuca valesiaca, Silene otites,
Stipa capillata, S. joannis.

Animales : Papilio machaon, Iphiclides podalirius
(Lepidoptera) ; Libelloides spp., Mantis religiosa
(Neuroptera).

3) Correspondances

Classification du Royaume-Uni : « CG1 Festuca ovina-
Carlina vulgaris grassland », « CG2 Festuca ovina-
Avenula pratensis grassland », « CG3 Bromus erectus
grassland », CG4 Brachypodium pinnatum grassland»,
« CG5 Bromus erectus-Brachypodium pinnatum
grassland », « CG6 Avenula pubescens grassland », « CG7
Festuca ovina-Hieracium pilosella-Thymus praecox/pule-
gioides grassland », « CG8 Sesleria albicans-Scabiosa
columbaria grassland », « CG9 Sesleria albicans-Galium
sterneri grassland ». 

En France, sous-types suivants : 34.31 – Pelouses subconti-
nentales (eurosibériennes et orientales) des Alpes internes
atteignant peut être l’Alsace (Stipo capillatae-Festucenea
valesiacae Gaultier 89 prov.) ; 34.32 – Pelouses subatlan-
tiques xéroclines calcicoles [Mesobromenalia erecti Royer
87 (IX 212 : Brometalia erecti Br-Bl. 36)] ; 34.33 – Pelouses
calcicoles subatlantiques xérophiles (Xerobromenalia erecti
Royer 87) ; 34.34 – Pelouses d’Europe centrale calcaro-sili-
ceuses généralement établies sur des sables hyperxérother-
mophiles, en partie dénudés [Koelerio macranthae-Pleion
phloeidis Korneck 74 (Koelerio macranthae-Phleenalia
phloeidis (Korneck 74) Royer 87)].

Classification allemande : « 340101 submediterraner
Trockenrasen auf karbonatischem Unterground »,
« 34020301 subkontinentaler Halbtrockenrasen auf karbo-
natischem Boden, gemäht», « 34020102 submediterraner
Halbtrockenrasen auf karbonatischem Boden, beweidet
Mähweide », « 34020103 submediterraner Halbtrockenrasen
auf karbonatischem Boden, brachgefallen », « 340103 sub-
kontinentaler Trockenrasen auf karbonatischem Untergrund »,
« 34020101 submediterraner Halbtrockenrasen auf karbonati-
schem Boden, gemäht », « 34020302 subkontinentaler
Halbtrockenrasen auf karbonatischem Boden, beweidet
Mähweide », « 34020303 subkontinentaler Halbtrockenrasen
auf karbonatischem Boden, brachgefallen », « 3403 natürlicher
Steppenrasen (kontinental, auf tiefgründigem Boden) ».

Classification nordique : Avenula pratensis-Artemisia
oelandica – variant de « 5213 Avenula pratensis-Fragaria
viridis-Filipendula vulgaris-typ ».

4) Souvent associés aux fourrés et forêts thermophiles ainsi
qu’aux prairies pionnières sèches à Sedum (Sedo-Scleranthea).

5) Albertsson, N. (1950). Das grosse südliche Alvar der
Insel Öland. Eine Pflanzensoziologische Übersicht. Sven.
Bot. Tidskr. 44 :269-331.

Sous-Type 3 – Pelouses calcicoles subatlantiques xérophiles
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Caractères généraux
Ce sous-type d’habitat correspond à l’aile xérophile des
pelouses calcicoles eurosibériennes (sous-ordre des
Xerobromenalia erecti). Ce groupe de pelouses sèches entretient
des relations floristiques et structurales étroites avec les
pelouses xérophiles à mésoxérophiles, subméditerranéennes à
supraméditerranéennes (ordre des Ononidetalia striatae) dont
elle hérite un important contingent floristique méridional à
caractère subméditerranéen. Les pelouses xérophiles eurosibé-
riennes méridionales apparaissent à bien des points de vue,
comme un terme d’appauvrissement des communautés de
pelouses calcicoles méditerranéennes vers le nord et plusieurs
auteurs proposent de les rassembler dans un même ensemble
méditerranéen de pelouses sèches xérophiles méridionales.
Toujours est-il qu’il n’est pas facile de séparer les deux
ensembles aux abords de la région méditerranéenne et que ces
difficultés ont donné lieu à des interprétations diverses de la
directive « Habitats », non sans conséquences puisqu’une bonne
part des pelouses méditerranéennes des Onidetalia striatae ne
relèvent pas de la directive. Le schéma suivi ici est celui des
seules synthèses objectives publiées sur le sujet par J.M.
ROYER (1987).

Contrairement aux pelouses calcicoles mésophiles à mésoxéro-
philes du sous-type 2, le contingent steppique xérophile orien-
tal à caractère eurosibérien et correspondant à un flux floristique
orienté est/ouest, est généralement limité, à l’exception d’un
groupe original de pelouses xérophiles pionnières sur sols sque-
lettiques à caractère médio-européen prononcé et limité à
quelques secteurs du nord-est de la France (alliance du Diantho
gratianopolitani-Melicion ciliatae).

Ailleurs la diversité typologique des pelouses xérophiles tient
beaucoup à la nature du substrat (marnes, calcaires durs, arènes
calcaires), au contexte climatique, à la géomorphologie (pla-
teaux tabulaires, rebords de corniches, pentes raides), aux situa-
tions primaires stables ou secondaires inscrits dans des séries
dynamiques plus ou moins perceptibles…

D’une manière générale, les pelouses de ce groupe ont un
aspect écorché, plus ou moins ras, et possèdent une forte
représentation des chaméphytes, notamment des chaméphytes
frutescents, annonçant les garrigues méditerranéennes. Elles
sont installées en conditions xérophiles, oligotrophes sur sub-
strats carbonatés ou basiques. Les sols calcimorphes, généra-
lement squelettiques, entretiennent des conditions de sécheresse
estivale prononcée et exercent une forte sélection végétale au
profit d’espèces bien adaptées à la sécheresse (nombreuses mor-
photypes xérophiles).

Ces pelouses xérophiles s’insèrent fréquemment (en particulier
sur calcaires tabulaires durs) dans des ensembles pelousaires
complexes associant aux pelouses vivaces de cet habitat, des
pelouses pionnières sur dalles rocheuses calcaires (classe des
Sedo albi-Scleranthetea biennis), des pelouses thérophytiques
pionnières des écorchures (classe des Stipo capensis-
Trachynietea distachyae).

Bon nombre de ces pelouses ont un caractère primaire ou sub-
primaire prononcé. C’est le cas notamment des pelouses xéro-
philes des corniches calcaires et vires rocheuses soumises à de
fortes contraintes érosives, même si les observations à l’échelle
humaine sont parfois insuffisantes pour affirmer le caractère per-
manent ou non de ces pelouses. Sinon, il s’agit fréquemment de
pelouses à caractère secondaire s’inscrivant dans un contexte
agropastoral extensif, généralement ancien et hérité de tradi-
tions souvent pluriséculaires qui ont souvent influencé la topo-
nymie locale (registre important de toponymie pelousaire). En
complément des usages pastoraux, d’autres animaux herbivores

peuvent exercer une pression biotique non négligeable. C’est
notamment le cas du lapin qui avant l’introduction de la myxo-
matose a considérablement modulé la structure et la composition
floristique des paysages pelousaires. Aujourd’hui ce rôle est
généralement devenu marginal.

Les pelouses secondaires présentent un caractère instable, plus
ou moins perceptible à l’échelle humaine, qui conduit en l’ab-
sence de perturbations pastorales au développement de végéta-
tions préforestières s’inscrivant généralement dans des poten-
tialités de forêts neutrocalcicoles diverses. Les principales
étapes de ce processus dynamique progressif consistent :
– en des végétations de hautes herbes calcicoles, appelées our-
lets (classe des Trifolio medii-Geranietea sanguinei) et connais-
sant des développements spatiaux importants sous l’impulsion
de quelques plantes à fort pouvoir de colonisation végétative.
C’est tout particulièrement le cas des brachypodes du groupe
pinnatum [Brachypode penné (Brachypodium pinnatum) et
Brachypode rupestre (Brachypodium rupestris)] au système sou-
terrain traçant particulièrement agressif permettant à ces grami-
nées de constituer de grands faciès (brachypodiaies) dès que les
pressions de pâturage et de fauche disparaissent ;
– en des fourrés calcicoles (classe des Crataego monogynae-
Prunetea spinosi) dont le mode de progression au sein des
pelouses est souvent varié, alliant des phases de piquetage arbus-
tif, d’extension et de coalescence des taches progressivement
constituées, mais aussi des phénomènes d’extension des lisières
arbustives en contact avec les systèmes pelousaires ;
– en la constitution de pré-bois calcicoles issus de l’implanta-
tion préalable de quelques essences arborées pionnières (chênes
pubescents, bouleaux, pins sylvestres, etc.).

Les fluctuations, les successions d’abandon et de reprise des pra-
tiques pastorales, mais aussi celles des herbivores sauvages,
conduisent à des paysages pelousaires complexes associant de
manière diverse pelouses et stades dynamiques préforestiers.
L’ensemble de ces paysages pelousaires est à prendre en
compte dans le cadre de la directive « Habitats ». En matière
de présentation typologique, les complexes d’ourlets, de fourrés et
de pré-bois calcicoles associés aux pelouses calcicoles xérophiles
seront présentés pour chacun des types pelousaires retenus.

Le pâturage extensif ovin reste la meilleure technique de gestion de
ces pelouses afin d’en maintenir la structure en mosaïque ouverte.

En phase de restauration, le pâturage peut être plus intensif et
conduit au printemps et à l’automne, accompagné d’une fauche
avec exportation des produits. Éviter le brûlage qui accélère
l’installation du Brachypode penné, puis le développement des
fourrés et l’implantation des ligneux.

Déclinaisons en habitats élémentaires

a - Pelouses calcicoles xérophiles atlantiques et thermo-
philes.
s - Pelouses calcicoles xéromarnicoles atlantiques et
thermophiles.
d - Pelouses calcicoles xérophiles atlantiques, psammo-
philes et thermophiles.
f - Pelouses calcicoles xérophiles-continentales de
Bourgogne.
g - Pelouses calcicoles xérophiles continentales de
l’Alsace, du Jura, des Préalpes et de la vallée du Rhône.
h - Pelouses calcicoles xérophiles subcontinentales du
Massif central et des Pyrénées.
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Position des habitats élémentaires au sein
de la classification phytosociologique
française actuelle
➤ FESTUCO VALESIACAE-BROMETEA ERECTI Braun-
Blanq. & Tüxen ex Braun-Blanq. 1949
Pelouses à dominance d’hémicryptophytes, xérophiles à
mésoxérophiles, collinéennes à montagnardes, européennes et
ouest sibériennes, surtout sur substrats carbonatés ou basiques.

� Brometalia erecti W.Koch 1926
Communautés atlantiques à subatlantiques.

� Xerobromion erecti (Braun-Blanq. & Moor 1938)
Moravec in Holub, Heijn?, Moravec & Neuhäusl 1967
Communautés xérophiles plus ou moins ouvertes, de
caractère subméditerranéen.

❍ Xerobromenion erecti Braun-Blanq. & Moor 1938
Communautés à caractère subméditerranéen marqué.

� Associations
Sideritido guillonii-Koelerietum vallesianaea
Bellidi pappulosae-Festucetum lemaniia
Lino leonii-Koelerietum valesianae a
Sanguisorbo muricatae-Caricetum hallerianae a
Lino salsoloidis-Hippocrepidetum comosae a
Staehelino dubiae-Teucrietum chamaedryoss
Catanancho caeruleae-Festucetum timbaliis
Caricetum nitidaed
Fumano procumbentis-Caricetum humilisd
Inulo montanae-Brometum erectif
Micropodo erecti-Caricetum hallerianaef
Ranunculo graminei-Brometum erectif
Teucrio montani-Fumanetum procumbentisg
Ononido pusillae-Brometum erectig
Onobrychido arenariae-Pulsatilletum rubraeg
Teucrio montani-Brometum erectig
Carici hallerianae-Brometum erectig
Xerobrometum erectig
Koelerio vallesianae-Helianthemetum apenninih
Koelerio vallesianae-Saturejetum montanaeh
Koelerio vallesianae-Avenuletum mirandanaeh
Koelerio vallesianae-Globularietum punctataeh

❍ Seslerio caeruleae-Xerobromenion erecti Oberd. 1957
Communautés des rebords de corniches et des pentes
raides.

� Associations
Astragalo monspessulani-Seslerietum caeruleaej
Leucanthemo graminifoliae-Seslerietum albicantisj
Carici humilis-Anthyllidetum montanael
Coronillo vaginalis-Caricetum humilisl
Genisto pilosae-Laserpitietum silerisl

� Diantho gratianopolitani-Melicion ciliatae (Korneck
1974) Royer 1991
Communautés médioeuropéennes des sols squelettiques
sur rochers ; nord-est de la France.

� Associations
Anthyllido montanae-Seslerietum caeruleaek
Sileno italicae-Helianthemetum canik
Helianthemo apennini-Seslerietum caeruleaek
Diantho gratianopolitani-Melicion ciliataek
Groupement à Alysson des montagnes (Alyssum
montanum) k
Groupement à Fétuque pâle (Festuca pallens) k
Teucrio botryos-Melicetum ciliatae. k
Groupement à Mélique ciliée et Germandrée petit
chêne (Teucrium chamaedrys), l
Diantho gratianopolitani-Festucetum pallentisl

� Festuco amethystinae-Bromion erecti Barbero &
Loisel 1972
Communautés montagnardes provençales et liguriennes.

� Associations
Festuco amethystinae-Koelerietum vallesianae;
Brachypodio pinnati-Bupleuretum exaltati;
Ononido spinosae-Festucetum amethystinae;
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